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  Les quarante-quatre premiers voyages de Tom et Léa


  Tom et Léa ont découvert dans le bois de Belleville, perchée en haut d’un chêne, une cabane pleine de livres. C’est une


  CABANE MAGIQUE!


  Elle appartient à la fée Morgane, une magicienne et une célèbre bibliothécaire qui voyage à travers le temps et l’espace pour rassembler des livres.


  Nos deux jeunes héros ont déjà vécu des aventures extraordinaires! Il leur suffit d’ouvrir un livre, de poser le doigt sur une image en souhaitant se trouver à l’endroit représenté, et ils y sont aussitôt transportés!


  Dans le dernier tome,

  souviens-toi:


  Afin d’aider Merlin, Tom et Léa doivent trouver ce qui fait la grandeur de quatre personnages importants de l’Histoire. Pour leur première mission, ils sont partis dans l’Antiquité, en Macédoine. Ils y ont rencontré Alexandre le Grand et l’ont aidé à découvrir le secret de sa future grandeur: la modestie.


  [image: 1000000000000074000000AA24A1DB98.jpg]


  [image: 10000000000001E9000003201EF2AC01.jpg]


  Sauront-ils éviter tous les dangers?


  ******


  Lis vite


  ce nouveau «Cabane Magique» et aide nos deux héros à mener à bien la mission que leur a confiée Merlin!


  Prêt à suivre Tom et Léa dans leurs dangereuses aventures?
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  —Tom, tu veux bien aller chercher ta sœur chez son amie Julie, s’il te plaît? On va bientôt lancer le barbecue.


  —OK, maman!


  Le jeune garçon, affalé sur le canapé du salon, ferme son livre sur les chevaux et s’étire. La chaleur étouffante de cette fin d’après-midi d’été l’a un peu engourdi.


  Il vient de sortir sur le seuil, quand il voit Léa arriver dans le jardin en courant.


  —La cabane est là! Elle est revenue! s’exclame la fillette, tout essoufflée.


  Tom ouvre des yeux ronds.


  —Arrête! Tu me fais marcher.


  —Non, c’est vrai! Je suis passée par le bois de Belleville, et je l’ai vue. J’ai crié «Bonjour», mais personne ne m’a répondu. Je suis venue te chercher avant d’y monter.


  —Merci, c’est sympa! Attends une seconde…


  Tom rouvre la porte et appelle:


  —Maman? Léa est rentrée, mais on voudrait aller faire un petit tour…


  —D’accord, mais soyez là dans vingt minutes, maximum!


  —Promis!


  Le garçon prend son sac à dos et sort en coup de vent. Sa sœur est déjà sur le trottoir, devant la maison.


  —Il faut qu’on soit de retour à… 19h02, lui annonce-t-il en consultant sa montre.
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  —Super! J’ai trop hâte de connaître notre nouvelle mission!


  Les deux enfants traversent la rue et s’engouffrent dans le bois de Belleville. Quelque temps après, ils s’arrêtent au pied d’un gros chêne. La cabane magique est là-haut, entre les branches.


  —Merlin? Kathleen? appelle Léa.


  Pas de réponse. Le bois est étrangement silencieux.


  —On monte? suggère Tom.


  Il grimpe à l’échelle de corde, suivi de sa sœur. Arrivés sur la plateforme, les enfants constatent que la cabane est déserte.


  —Personne! soupire la fillette, déçue. Tom montre un morceau de papier qui traîne par terre, dans un coin. C’est la feuille où il a noté ce qu’ils ont découvert lors de leur précédente mission, le secret de la grandeur d’Alexandre de Macédoine(1):


  La modestie
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  Deux objets sont posés sur le papier: un anneau en or et un petit flacon. Léa ramasse la bague et la tend à son frère.


  —C’est à ton tour de porter l’Anneau de Vérité.


  —Avec plaisir!


  Tom le glisse à son doigt.


  —N’oublie pas de le regarder de temps en temps, pour voir s’il brille, lui recommande sa sœur.


  —J’y penserai, ne t’inquiète pas.


  Merlin leur a expliqué que l’Anneau de Vérité se mettrait à briller chaque fois qu’ils découvriraient le secret de la grandeur d’un personnage important.


  Léa récupère le flacon et contemple, émerveillée, la lumière argentée qui dessine des volutes à l’intérieur.


  —Comme c’est beau!


  —La brume recueillie à l’aube, le premier jour de la nouvelle lune, sur l’île d’Avalon, récite Tom. Il se rappelle mot pour mot les paroles du magicien de Camelot.


  —Quelle mémoire! fait Léa, impressionnée.


  Le garçon hausse les épaules.


  —C’est facile à retenir. Et cette brume nous permet d’avoir un talent extraordinaire pendant une heure. Il suffit d’en respirer une bouffée pour devenir les meilleurs dans le domaine de notre choix.


  —C’est super pratique! déclare Léa.


  Tom hoche la tête. Au cours de leur dernière aventure, grâce à la brume, sa sœur et lui sont devenus d’excellents dresseurs de chevaux. C’était fantastique!


  —Quel talent va-t-on avoir, cette fois? s’interroge la fillette. Et au fait, où va-t-on?


  Elle aperçoit soudain une brochure touristique abandonnée dans la pénombre. Elle s’empresse d’aller la ramasser.


  —Tiens, tiens… Coney Island… C’est à New York, n’est-ce pas?


  —Exact.


  Tom examine la brochure à son tour.


  —Regarde, dit-il, il y a un message à l’intérieur.


  Il sort une feuille de parchemin et lit à voix haute:


  Chers Tom et Léa,


  Merci d’avoir accompli brillamment votre première mission. Pour la suivante, je vous charge de découvrir le secret de la grandeur du célèbre Houdini.


  Merlin


  —Houdini! Ça alors!


  —Qui est-ce? Qu’est-ce qu’il a fait? demande Léa.


  —Papa m’a parlé de lui. Ce type était capable de s’évader de n’importe où! Les chaînes, les cordes, les cadenas, les menottes, les portes de prison… rien ne lui résistait. Il était génial!


  —C’était un voleur?


  Tom éclate de rire.


  —Mais non! C’était un artiste: le plus grand magicien de tous les temps. Il voyageait dans le monde entier pour présenter son spectacle. Quelle chance incroyable on a de le rencontrer!


  —Et où va-t-on le trouver?


  Tom lui agite la brochure sous le nez.


  —À Coney Island, évidemment!


  —Mais oui, je suis bête! s’esclaffe Léa. Bon, qu’est-ce qu’on attend? On fait le vœu et on y va?


  —C’est parti!
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  Tom range le message de Merlin et la brume magique dans son sac à dos. Puis il pose le doigt sur la brochure, pile sur les mots «Coney Island».


  —Nous souhaitons être transportés là-bas!


  Aussitôt, le vent se met à souffler, la cabane à tourner.


  Elle tourne plus vite, de plus en plus vite.


  Puis tout s’arrête, tout se tait.


  [image: 10000000000002580000016E86CB4E97.jpg]


  Des cris et des rires s’engouffrent dans la cabane. À l’extérieur, un orchestre joue un air joyeux. Tom et Léa s’approchent de la fenêtre. Ils ont atterri dans un petit bosquet. Autour d’eux, des tourelles, des dômes et des flèches se dressent fièrement vers le ciel.


  —Des châteaux? s’étonne Léa. On est au Moyen Âge?


  —Non… Regarde nos vêtements…


  Dans la pénombre de la cabane, Léa découvre sa nouvelle tenue: une robe à rayures de marin et une paire de bottines. Son frère porte un pantalon corsaire, une chemise à manches longues, de grandes chaussettes et des bottillons à lacets. Son sac à dos s’est changé en besace de cuir.


  —Tu as raison, admet la fillette.


  Tom sort de sa poche une montre de gousset, attachée à une chaîne.


  —Tu as vu ma nouvelle montre? fait-il, ravi.


  De l’autre poche, il extrait une poignée de pièces de monnaie.


  —Des pennies!


  Léa fait la moue.


  —Ça ne vaut pas grand-chose.


  —À l’époque d’Houdini, si!


  J’ai lu quelque part qu’un penny en 1900 valait autant qu’un quart de dollar aujourd’hui.


  —Super! Alors, on est riches!


  —Tiens, prends-en un peu.
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  Tom confie la moitié des pièces à sa sœur, qui les laisse tomber dans la poche de sa robe.


  —Merci. Allez, viens voir où on a atterri! Léa descend l’échelle de corde. Tom prend son sac et la rejoint.


  Au pied de la cabane, les enfants découvrent un jardin clos de murs, traversé par une guirlande de lampes minuscules. Ils empruntent un sentier de gravillon, puis un pont qui enjambe un ruisseau. Ils s’arrêtent devant un portail en bois orné d’un écriteau:


  LE JARDIN DE THÉ JAPONAIS VOUS


  REMERCIE DE VOTRE VISITE.


  —Un jardin de thé? s’étonne Tom. Qu’est-ce que c’est, d’après toi?


  Ignorant la question, Léa ouvre le portail et s’écarte pour laisser passer son frère.


  —Allez! Vas-y le premier!


  Les enfants se retrouvent dans une rue abondamment éclairée.


  —Waouh! s’exclament-ils en chœur.


  Des milliers d’ampoules électriques illuminent le ciel nocturne. Un big band(2) joue sur une petite scène installée au bord d’un lac.


  Des hommes en complet blanc et des femmes en robe de soirée déambulent tranquillement sur une vaste avenue. Des enfants habillés comme Tom et Léa courent dans tous les sens. Ils crient et montrent du doigt les attractions installées ici et là.


  LE VOYAGE SUR LA LUNE


  LA CASCADE


  LE CYCLONE DU KANSAS


  Un parfum d’embruns, de noisettes grillées et de pop-corn flotte dans l’air. Les vendeurs hèlent les passants: «Venez déguster la plus grosse glace du monde! Fraise! Vanille! La meilleure limonade du monde! Les meilleurs hot-dogs du monde!


  —C’est quoi, cet endroit? demande Léa.
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  Tom ouvre la brochure et lit à voix haute:


  Située au sud de Brooklyn, dans la ville de New York, la péninsule(3) de Coney Island est connue dans le monde entier grâce à Luna Park, son éblouissant parc d’attractions.
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  —Ah, je comprends mieux! dit-il. On est dans une fête foraine géante.


  —Génial! s’exclame Léa. Viens, on va manger un hot-dog!


  —Trouvons d’abord Houdini, suggère son frère. Voyons un peu s’ils parlent de lui là-dedans…


  Il feuillette le livret.


  —Houdini… Houdini… Ah, regarde, voilà une publicité pour son spectacle!


  Ne manquez pas le Grand Houdini,


  au Théâtre Henderson, sur Surf Avenue


  le 22juin 1908 à 21heures.


  —Parfait! commente Léa. Cette brochure touristique doit dater de 1908, et Merlin veut sûrement qu’on aille le voir au théâtre.


  Elle arrête un couple de promeneurs.


  —Excusez-moi de vous déranger! Est-ce qu’on serait le 22juin 1908, par hasard?


  La femme éclate de rire.


  —Absolument!


  —Merci.


  Tom consulte sa montre.


  —Il est 19h40.


  —On a largement le de temps, se réjouit Léa. Viens, on va s’acheter un hot-dog.


  —Je préfère qu’on s’occupe de nos billets d’abord. On risque de…


  —Il nous reste encore plus d’une heure! s’exclame la fillette. On en a pour cinq minutes. C’est moi qui t’invite!


  Elle entraîne son frère vers la guérite.


  —Bon, si tu payes, d’accord! concède Tom, alléché par la délicieuse odeur de saucisses grillées.


  —C’est combien? demande Léa à la vendeuse, qui s’affaire devant un réchaud portatif.


  —Trois cents pièce. Cinq cents les deux.


  —Donnez-m’en deux, s’il vous plaît!
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  Léa paye et reçoit en échange deux hot-dogs fumants. Tom arrache une énorme bouchée au sien.


  —Miam! Délichieux! s’exclame-t-il, la bouche pleine. Ch’est le meilleur hot-dog du monde.


  Son casse-croûte terminé, il sort un mouchoir de sa poche et s’essuie la bouche.


  —Bon! Si on allait acheter nos billets?


  —Attends, on a encore le temps de s’offrir une glace, dit Léa. Ils en ont à la fraise, ton parfum préféré!


  —Une glace? Humm, pourquoi pas? Cette fois, c’est mon tour de payer!


  —OK!


  Le garçon se précipite vers l’échoppe du vendeur.


  —Deux glaces à la fraise, s’il vous plaît.


  —Ça fera quatre cents.


  Tom tend les pièces à l’homme, qui remplit à ras bord deux cornets en gaufrette. Les enfants les dégustent en déambulant dans l’avenue scintillante. Ils passent devant d’innombrables attractions.


  —Le Voyage sur la Lune(4)! crie un jeune homme. Demandez vos billets!


  —Déjà vu, commente Tom.


  —Déjà fait, ajoute Léa.


  Un jeune garçon en parka de fourrure les double, juché sur un monocycle.


  —Venez faire un tour en sous-marin(5)! braille-t-il. Départ immédiat pour le pôle Sud(6)!


  —Déjà vu, déjà fait! claironne Tom.


  Léa éclate de rire.


  Son frère termine son cornet. Il s’essuie les mains et ouvre la brochure.


  —Bon, passons aux choses sérieuses! À ton avis, où se trouve Surf Avenue?


  —Oh, regarde! Un manège qu’on ne connaît pas!


  La fillette indique un bateau plein de touristes qui dévale une petite cascade. Les passagers hurlent.


  —Le Grand Splash! lance l’homme posté dans la guérite. Dix cents le tour, c’est donné!


  —Ça a l’air rigolo! On y va? propose Léa. Sans laisser à son frère le temps de lui répondre, elle part en courant. Le garçon se précipite derrière elle.


  —Léa! Il faut vraiment qu’on aille chercher nos billets pour le…


  Mais la fillette a déjà donné une poignée de pièces au vendeur.


  —Allez, viens! On s’occupe d’Houdini juste après. Promis!


  —OK, allons-y…, soupire Tom.


  Les passagers descendent du manège en riant. Quatre adolescentes et un couple attendent leur tour pour monter. Les adultes portent de grands chapeaux. Celui de la femme est orné d’une montagne de fausses roses et de bananes.


  —Les enfants, devant! commande le capitaine.


  Tom et Léa prennent place dans le bateau; les adolescentes et le couple s’installent derrière eux, le capitaine, à l’arrière. Aussitôt, des câbles se mettent à tracter l’embarcation. Ils la hissent le long d’une rampe, jusqu’au sommet de la cascade.


  —Waouh! souffle Tom, en voyant le sol s’éloigner dangereusement.


  La fête foraine scintille tout en bas. Des dizaines de drapeaux s’agitent au sommet des tourelles.


  —Il n’y a pas de ceintures de sécurité, grommelle le garçon. Comment on fait pour ne pas tomber?
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  —Aucune idée, soupire Léa. Mais, s’il te plaît, arrête un peu d’être négatif.


  —Je ne suis pas négatif, se défend Tom. Seulement, on doit toujours faire ce que tu veux! On aurait dû aller acheter les billets pour le spectacle depuis longtemps!


  Sa sœur n’a pas le temps de répondre. Le bateau est arrivé au sommet de la rampe. Il décrit un brusque virage et dévale le toboggan, en direction du lac.


  —Aaaaaahhh! hurle Tom.
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  Le bateau entre dans le lac en projetant une gerbe d’éclaboussures et passe en trombe sous le petit pont arqué. Puis il remonte brusquement, comme s’il allait décoller.


  Tom ferme les yeux et rentre la tête dans les épaules. Les filles poussent des cris perçants. L’espace d’un instant, les passagers ont l’impression de voler! Enfin, l’embarcation replonge vers le lac et s’immobilise.


  Tom se sent barbouillé; son cœur bat la chamade. Il ouvre les yeux et regarde autour de lui. Léa rit de bon cœur avec les autres passagers, tandis que le bateau vogue paisiblement vers l’embarcadère. Tout le monde a l’air ravi. Arrivé à quai, le capitaine aide les gens à descendre.
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  —Bon, si on cherchait ce fameux théâtre? propose Léa.


  —Attends, j’ai besoin de m’asseoir une minute.


  —Je croyais que tu étais pressé d’acheter nos places?


  —Une minute.


  Le garçon montre une terrasse au bord du lac.


  —Si on allait là-bas?


  —Si tu veux. Ça va?


  —Ça va aller…


  Les enfants montent les marches et s’assoient à l’extrémité d’un banc déjà occupé. Autour d’eux, des comédiens en costume vendent des billets à la criée.


  —Par ici, mesdames et messieurs! Entrez dans la Gorge du Dragon! Les plus grandes montagnes russes du pays! crie un homme affublé d’une tête de dragon.


  —Le Perchoir de l’Aigle! claironne un garçon déguisé en rapace. Le voyage en train le plus périlleux du monde!


  —Venez au Ruisseau murmurant! chante une fausse sirène. La chute d’eau la plus spectaculaire des États-Unis d’Amérique.


  —C’est drôle, observe Tom. On dirait qu’à Luna Park, toutes les attractions sont les plus fantastiques du monde.


  —Et alors?


  —Eh bien, si elles sont toutes géniales, aucune n’est vraiment mieux que les autres, argumente-t-il.


  —Ha, ha! s’esclaffe une femme assise à sa droite.


  Tom coule un regard vers sa voisine et reconnaît le couple de passagers du Grand Splash. Leurs larges chapeaux cachent leurs visages.
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  —Tu as entendu, Harry? Ce garçon a tout compris, glisse-t-elle à son compagnon.


  L’homme sourit aux enfants.


  —C’est la première fois que vous venez à Luna Park?


  —Oui, confirme Léa. Vous aussi?


  —Oh non! Bess et moi, nous nous sommes rencontrés ici, il y a quinze ans. On s’est mariés trois semaines plus tard.


  —Félicitations! s’écrie Léa.


  —Et alors, vous vous amusez bien? s’informe Harry.


  —Moi, oui! déclare la fillette.


  —Tant mieux, approuve Bess.


  Elle se tourne vers son époux.


  —Le temps file, mon cher! Il faut y aller, maintenant.


  —On peut manger une glace, avant?


  —Non! Tu connais la règle: la glace, c’est toujours après le spectacle! Si on veut faire le Voyage sur la Lune, il ne faut pas tarder. Vous nous accompagnez, les enfants?


  Tom secoue la tête.


  —Désolé, on a quelque chose d’urgent à faire. D’ailleurs, vous savez peut-être où se trouve le Théâtre Henderson?


  —Oui, pourquoi? se renseigne Bess.


  —On va voir le Grand Houdini.


  —Quelle coïncidence! Nous y allons aussi, après notre tour de manège. J’adore cet artiste!


  Harry se racle la gorge.


  —Ma chérie, ils t’ont demandé de les guider.


  —Ah oui! Descendez l’avenue jusqu’aux arches, là-bas. En sortant de Lima Park, prenez Surf Avenue sur la droite. Le théâtre est un grand bâtiment rouge. Vous ne pouvez pas le manquer.


  —Entendu! Merci, fait Tom.


  —Au revoir, les enfants!


  Harry ôte son chapeau de paille pour saluer Tom et Léa, puis il s’éloigne en compagnie de son épouse.


  —Ces gens sont vraiment sympathiques, déclare Léa. Ils me plaisent bien.


  —À moi aussi, avoue Tom.


  Cette conversation l’a revigoré. Il se lève d’un bond.


  —Bon, on va acheter nos billets, cette fois?


  Les enfants quittent la terrasse et s’engagent sur la vaste avenue. À la sortie du parc, des vendeurs ambulants installés sous les arches les saluent.


  —Revenez vite à Luna Park!


  —Oui, oui, ne vous inquiétez pas!


  —Bess nous a dit de prendre à droite, rappelle Tom à sa sœur.


  La chaussée est encombrée de voitures à cheval et d’automobiles à l’ancienne.


  Le clip-clop des sabots et le fracas des klaxons emplissent l’air nocturne. Les enfants se frayent un chemin dans la foule qui se presse sur les trottoirs.


  —C’est là! s’écrie soudain le garçon.


  Il montre un grand bâtiment rouge.
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  Au-dessus de l’auvent, un écriteau annonce:


  THÉÂTRE HENDERSON


  Une foule est alignée devant la façade.


  —Regarde ce monde! soupire Tom. Tu vois pourquoi je voulais venir plus tôt?


  Les enfants se rangent au bout de la file, où des adolescents jouent à se bousculer.


  —C’est la queue pour les billets? leur demande Léa.


  —Pour ceux qui les ont déjà, comme nous! lui répond un garçon bourru.


  Tom entraîne sa sœur.


  —Viens, il faut trouver le guichet.


  Devant l’entrée du théâtre, on a inscrit à la craie sur un tableau noir:


  Soirée magie!


  20h15: Les Frères Bambini


  21heures: Le Grand Houdini


  Billets en vente ici!


  Tom constate avec surprise qu’il n’y a pas de queue. Il s’approche d’une petite fenêtre, sous l’écriteau.


  —Excusez-moi!


  Il essaye en vain d’attirer l’attention de la vendeuse, qui discute dans le bureau derrière la vitre.


  —Ils vont saccager mon théâtre… C’est la fin du monde, madame Crenshaw! gémit l’interlocuteur de la dame.


  —Excusez-moi! répète Tom, plus fort. On voudrait acheter…


  —Ils vont arracher les sièges, déclencher une émeute! se lamente l’homme, une main sur la poitrine. Oh, mon pauvre cœur!


  —Vous voulez qu’on aille chercher de l’aide? intervient Léa.


  La femme la regarde un instant sans comprendre, puis secoue la tête.


  —Oh non, c’est inutile. M.Dewey n’est pas en danger.


  —Si! Allez chercher les secours! croasse l’homme en s’essuyant le front avec un mouchoir. Trouvez-moi une solution…


  —Quoi? demande Léa.


  —Les Frères Bambini se sont servis dans la caisse, explique-t-il. Je les ai pris la main dans le sac!


  —Oh, zut! C’est embêtant, commente Léa.


  —Embêtant? rugit M.Dewey.


  C’est une catastrophe! Ces bandits étaient en première partie du spectacle du Grand Houdini.


  Il tamponne de nouveau son visage couvert de sueur.


  —Les spectateurs seront furieux si l’on commence en retard!


  Tom compatit, mais les Frères Bambini ne l’intéressent pas.
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  —Pardon, lance-t-il à MmeCrenshaw. On voudrait deux places pour le spectacle.


  —Vous n’avez pas vu l’écriteau?


  Elle lui indique un carton suspendu derrière la vitre sur lequel il est écrit:


  COMPLET


  —Oh, non! gémit Léa.


  —C’est complet? répète Tom, incrédule.


  —C-O-M-P-L-E-T! hurle M.Dewey. Me voilà avec un théâtre plein à craquer sur les bras, sans première partie! Maintenant, laissez-nous, s’il vous plaît. On a de gros problèmes à régler.


  Sur ces mots, il leur claque la fenêtre au nez.
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  —Complet…, murmure Tom, dépité. Depuis une heure…


  —Tu avais raison. On aurait dû venir plus tôt, admet Léa.


  Son frère la dévisage en silence.


  —Je suis désolée! ajoute la fillette.


  Elle se retourne.


  —Tu crois que quelqu’un dans la queue accepterait de nous vendre ses billets?


  —Jamais de la vie! Comment va-t-on faire pour rencontrer Houdini et apprendre le secret de sa grandeur, maintenant?


  —On va trouver une idée. On s’en sort toujours. Ne t’en fais pas. Il suffit de réfléchir…


  Elle regarde le guichet fixement et se mord la lèvre. Tom continue de ruminer sa déception.


  —Je… Je n’arrive pas à le croire! C’est peut-être ça, le secret de la grandeur: «N’écoute pas ta sœur, achète tes billets à l’avance.»


  Il lève une main et agite l’annulaire.


  —Tiens, l’Anneau de Vérité ne brille pas. C’est bizarre!


  —Attends! s’écrie Léa. Ça ne te rappelle pas la fois où on est allés au théâtre, à Londres(7)? Quand les deux comédiens ne sont pas venus pour jouer la pièce?


  —Je n’ai pas envie de parler de ça, la rabroue Tom.


  Il feuillette la brochure, à la recherche de nouvelles informations sur Houdini.


  —Mais si, souviens-toi! insiste Léa. Shakespeare nous a fait monter sur scène à leur place.


  Tom a décidé de l’ignorer.


  —À part de la publicité pour ce spectacle, il n’y a rien de plus sur Houdini dans ce prospectus, constate-t-il.


  —C’était génial! On avait passé un super moment, poursuit Léa, imperturbable. Tu ne veux pas qu’on essaye?


  Tom referme la brochure.


  —Essayer quoi?


  —On pourrait utiliser la brume magique de Merlin, faire le vœu de devenir de grands magiciens et monter sur scène à la place des Frères Bambini! explique Léa.


  —Tu as perdu la tête?


  —Réfléchis! C’est un plan fantastique! Cela nous permettrait de rencontrer Houdini en coulisses, et on pourrait aider M.Dewey à sauver son théâtre.


  —C’est un plan ridicule, lâche Tom. Personne ne nous laissera monter sur scène.


  —Je te parie que si. Tiens, regarde!


  Léa se précipite vers le guichet et frappe au carreau. MmeCrenshaw ouvre la fenêtre; la fillette lui parle à voix basse.


  —Attends! crie Tom. Qu’est-ce que tu lui dis?
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  La guichetière ferme la vitre et s’en va. Presque aussitôt, la porte du théâtre s’ouvre; MmeCrenshaw invite Léa à entrer.


  —Où vas-tu? s’affole son frère.


  Il veut la suivre dans le théâtre, mais la porte lui claque au nez. Impossible de la rouvrir! Il regagne le guichet et observe à travers la vitre. Sa sœur discute avec MmeCrenshaw et M.Dewey, mais il n’entend pas ce qu’elle leur raconte.


  Tom frappe au carreau. Sa sœur l’ignore. En écoutant la fillette, M.Dewey change peu à peu d’expression. Il cesse de froncer les sourcils et se met à sourire. Finalement, il éclate de rire et lui tape dans la main.


  —Marché conclu! tonne-t-il.


  —Oh, non! gémit Tom.


  Triomphante, Léa lève un poing en l’air.
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  Elle réapparaît bientôt à la porte.


  —J’ai réussi! On va faire le spectacle! Il a accepté.


  —Pas moi, grommelle Tom.


  —Ne t’inquiète pas, j’ai tout arrangé avec M.Dewey.


  —Qu’est-ce que tu lui as dit?


  Avant que la fillette ait pu répondre, le directeur sort à son tour.


  —Dépêchez-vous, les gosses!


  Il pousse Tom et Léa dans le théâtre et referme la porte.


  —Georges, change-moi l’affiche! crie-t-il à un ouvreur. Efface le nom des Bambini! À la place, tu écris: «Joyeux Tom et Fabuleuse Léa»!


  «Joyeux Tom» ouvre des yeux ronds. Il est consterné.


  —Par ici!


  M.Dewey escorte les enfants jusqu’à une immense salle de spectacle, où s’alignent des dizaines de rangées de fauteuils. Des ampoules électriques éclairent la scène, encadrée d’un rideau rouge.


  —C’est ici qu’on va faire notre numéro? demande Léa, subjuguée.


  —Sur cette scène, exactement! répond le directeur.


  —Pas question! bougonne Tom.


  Dans la fosse de l’orchestre, un violoniste accorde son violon. Un percussionniste prépare ses cymbales et un trompettiste souffle dans son cornet.


  —Ils vont jouer ce soir? s’enquiert Léa.


  —Oui, ils accompagnent le spectacle d’Houdini. Mais, si vous voulez, je suis sûr qu’ils accepteront de jouer pendant votre numéro.


  —Avec plaisir! s’exclame la fillette.


  Tom lui donne un petit coup de coude.


  —Je ne suis pas d’accord, lui glisse-t-il à voix basse.
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  —Venez, je vous accompagne à votre loge, propose M.Dewey.


  Tom, furieux, reste planté sur place. Il regarde sa sœur suivre le directeur d’un pas sautillant.


  —Léa, reviens! l’appelle-t-il.


  Mais elle fait la sourde oreille et disparaît dans les coulisses. Tom dévale les gradins et pousse la porte à son tour. De l’autre côté, le couloir est désert.


  —Où est-elle passée?


  Guidé par des voix, il longe le couloir et aperçoit M.Dewey, qui s’entretient avec un homme équipé d’un bloc-notes. Léa se tient près de lui.


  —Ah, le voilà! s’exclame-t-elle en désignant son frère.


  M.Dewey fait les présentations:


  —Voici Tom, le second membre du célèbre duo: Joyeux Tom et Fabuleuse Léa! Tom, M.Wilson, notre régisseur.


  —Vous voulez que ces petits remplacent les Bambini ce soir? s’étonne l’homme.


  —On n’est pas si petits que ça! proteste Léa. Ça fait des années qu’on se produit sur scène.


  —Excusez-moi. Ma sœur s’est un peu trop avancée, intervient Tom. On ne peut pas vous aider. On n’a pas nos affaires, ni rien!


  —Ce n’est pas un problème, assure M.Dewey. Les Bambini ont laissé leurs accessoires et leurs costumes.


  —Ah, tu vois! triomphe Léa.


  —Mais…, commence Tom.


  —Je vous confie à M.Wilson, le coupe le directeur. Bonne chance! Je vais prévenir MmeCrenshaw qu’elle peut faire entrer le public.


  Sur ces mots, il disparaît dans le couloir.


  —J’espère que vous savez ce que vous faites, les gosses! dit M.Wilson, dubitatif. Le public du samedi soir est un peu… sauvage.


  Léa lui décoche un grand sourire.


  —Ne vous inquiétez pas. Notre spectacle aussi est sauvage.


  Tom n’en croit pas ses oreilles.


  —Ravi de vous voir aussi confiante, déclare le régisseur. Venez avec moi. Votre loge est à côté de celle du Grand Houdini.


  —Ah bon? Il est déjà là?


  —Non. Il n’arrivera pas avant 20h30.


  M.Wilson ouvre une porte à l’extrémité du couloir et les invite à entrer dans une petite pièce.


  Sur une coiffeuse, il y a deux baguettes, deux hauts-de-formes, des anneaux argentés, des cartes, des nœuds papillons et des gants blancs. Des pantalons de smoking, des chemises et des redingotes sont posés négligemment sur le dossier d’une chaise.


  —Voici les affaires des Bambini. Utilisez les accessoires que vous voudrez. Vous pouvez aussi mettre leurs costumes. Ces fripouilles n’étaient pas très grandes.


  —C’est génial! se réjouit Léa.


  Elle remarque soudain deux cages posées au sol. Trois lapins blancs sont blottis dans l’une d’entre elles. L’autre abrite deux colombes blanches.


  —Ils sont trop mignons! s’extasie-t-elle. Qu’est-ce qu’ils font là?


  Le régisseur fronce les sourcils, perplexe.


  —Ils font partie du numéro. La plupart des magiciens utilisent des colombes et des lapins. Pas vous?


  —Si, si! Bien sûr! s’empresse de confirmer Léa.


  —N’importe quoi! soupire Tom. On ne va pas utiliser les animaux, les accessoires et les costumes des Bambini. Imaginez qu’ils reviennent…


  —C’est impossible, assure M.Wilson. Dewey les a menacés d’appeler la police. Ils ont volé deux fois dans la caisse du théâtre. Après le spectacle, MmeCrenshaw a prévu de rapporter les oiseaux et les lapins chez elle, pour ses enfants.


  —Oh, c’est gentil, approuve Léa.


  M.Wilson consulte sa montre.
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  —Vous avez trente-cinq minutes pour vous préparer. Vous commencez à 20h15 et votre numéro dure une demi-heure. Compris?


  —Compris! répète Léa.


  —Parfait! Je viendrai vous chercher. Après le départ du régisseur, Léa interroge son frère:


  —Tu le crois, ça?


  —Non, répond-il d’un ton glacial. Instantanément, le sourire de la fillette s’efface.


  —Quoi? Qu’est-ce qui ne va pas? Tu n’as pas l’air très joyeux.


  —Je ne suis pas joyeux, confirme Tom. Je suis furieux!


  —Pourquoi?


  —Parce qu’on n’a rien décidé ensemble. Tu as refusé de m’écouter. Exactement comme tout à l’heure, quand je voulais acheter nos billets à l’avance.


  —C’est vrai, mais avoue que c’est un plan fantastique! proteste Léa. Avec la brume magique, ça va être un jeu d’enfant.


  —C’est peut-être un bon plan, ce n’est pas la question. On n’en a pas parlé ensemble, voilà tout.


  —Qu’est-ce que ça change? Tu devrais te réjouir avec moi et m’aider, au lieu de râler!


  —Certainement pas! rétorque Tom. Tu as décidé de faire ça toute seule, eh bien, débrouille-toi sans moi!


  —Tu en es sûr?


  —Certain!


  —Très bien. Dans ce cas, au revoir!


  —Au revoir!
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  Tom quitte la loge en claquant la porte. Il traverse les coulisses d’un pas vif et entre dans la salle.


  Une foule bruyante encombre les allées. Des ouvreurs tentent de calmer des adolescents qui se bagarrent pour les meilleures places.


  «Quelle bande de sauvages, en effet!» pense le garçon. Il est content de ne pas avoir à monter sur scène.


  Tom sort du théâtre et se mêle à la foule qui flâne sur les trottoirs de Surf Avenue. «Elle n’a qu’à se débrouiller seule, se répète-t-il. Ce n’est pas mon problème! Elle n’aura qu’à renifler la brume magique de Merlin et… Oh!»


  Le garçon s’arrête et fouille dans son sac. Il en sort la petite fiole.


  —Oh non! gémit-il.


  Ce n’est pas Léa qui a la brume de Camelot. C’est lui!
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  Tom fait demi-tour et remonte Surf Avenue au pas de course. Le trottoir est si bondé qu’il doit marcher sur la chaussée.


  Lorsqu’il arrive devant le théâtre, les spectateurs sont toujours en train de s’y engouffrer. Le garçon se fraye tant bien que mal un passage dans la foule.


  —Excusez-moi! Excusez-moi! lance-t-il à la cantonade.


  Il essaye de passer discrètement devant l’ouvreur, mais l’homme l’empoigne par le col.


  —Ton billet, gamin?


  —Je n’en ai pas. Mais je dois absolument aller dans les coulisses. C’est urgent!


  —Et puis quoi, encore?


  —Attendez!


  Tom montre le tableau qui annonce leur numéro.


  —Regardez, c’est moi, Joyeux Tom!


  —C’est ça, et moi, je suis la reine d’Angleterre, rétorque l’ouvreur. Allez, décampe, ou j’appelle la police. Au suivant!


  Tom bat en retraite et sort sa montre de sa poche. Il est 19h50. Léa monte sur scène à 20h15. Il n’y a pas une minute à perdre!


  Le garçon contourne le bâtiment, cherchant désespérément une autre entrée. «Il y a forcément une porte qui donne sur les coulisses», raisonne-t-il.


  Il pénètre dans une ruelle sombre et étroite. Au-dessus d’une rangée de poubelles, il aperçoit des fenêtres éclairées.


  Tom poursuit son chemin. Un rat détale devant lui. Passé l’angle du bâtiment, le garçon découvre une porte fermée à clé.


  Il cogne au battant, sans résultat.


  Il revient sur ses pas, utilise une caisse retournée comme marchepied et monte sur une poubelle. Puis il se hisse jusqu’à une fenêtre.
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  Elle donne sur un long couloir désert.


  Enfin, il se déporte sur la poubelle voisine, pour atteindre le carreau suivant.


  Derrière la vitre, Tom voit Léa, vêtue d’un smoking dix fois trop grand. Elle regarde fixement une feuille de papier. Il frappe au carreau.


  —Léa! Léa!
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  Quand elle l’aperçoit, son visage s’illumine. Elle pose la feuille et approche une chaise de la fenêtre. Puis elle tire le loquet et fait coulisser le battant.


  —Merci d’être revenu! Je suis désolée!


  —C’est bon, ce n’est rien.


  —Tu veux entrer?


  —Oui.


  Tom se hisse tant bien que mal sur l’appui de fenêtre et se faufile sous la vitre. Sa sœur l’aide à descendre de l’autre côté.


  Le garçon fouille dans son sac et en sort le petit flacon.


  —Tu vas avoir besoin… de ça… avant de monter sur scène…, halète-t-il.


  —Merci! s’exclame Léa. Quand je me suis aperçue que je ne l’avais pas, je me suis demandé ce que j’allais devenir.


  —C’est ce que j’ai pensé.


  La fillette récupère la feuille sur la table et la tend à son frère.


  —C’est sûrement les Frères Bambini qui ont laissé ce papier.


  Tom et Léa déchiffrent le document ensemble.


  —On dirait une liste de tours, observe Tom.


  Baguettes instantanées


  Trois lapins


  Colombes miracles


  Cartes sorties du néant


  Anneaux chinois


  —J’ai l’impression qu’on a tous les accessoires nécessaires, dit Léa. Deux baguettes, trois lapins, deux colombes et trois gros anneaux.


  —Oui, tout est là, confirme Tom.


  —Je n’ai plus qu’à découvrir ce que je dois faire avec…, soupire Léa.


  —Tu le sauras quand tu auras respiré la brume magique.


  —J’espère. J’ai hâte de voir ce qui va se passer.


  —Tu vas bien t’amuser.


  —À ton avis, il vaut mieux que je monte sur scène toute seule, ou qu’on fasse le numéro ensemble?


  Tom dévisage sa sœur en silence, puis il soupire.


  —Faisons-le ensemble, répond-il doucement.


  —Youpi! s’écrie Léa. On va former une équipe de choc!


  Elle lève le flacon.


  —On respire la brume maintenant?


  Tom réfléchit.


  —Oui, décide-t-il. Ça nous laissera le temps de nous préparer. Mais attention: la magie ne dure qu’une heure.


  Il regarde sa montre.


  —Il est 20h05. Ça nous laisse jusqu’à 21heures, environ.


  —C’est parfait! On commence dans dix minutes, et notre numéro dure une demi-heure. On aura terminé à 20h45.


  Sur ces entrefaites, quelqu’un frappe à la porte. M.Wilson entre, et le vacarme de la salle s’engouffre dans la loge, tel le rugissement d’un lion. Les spectateurs tapent du pied, sifflent et crient.
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  —Plus que dix minutes, annonce le régisseur.


  —Merci! répond Léa.


  La porte se referme. Tom regarde sa sœur, l’air paniqué.


  —Tu as entendu le public?


  —N’y pense pas. Vite, respirons la brume magique!


  Elle débouche le flacon et l’agite sous son nez.


  —Prêt?


  Tom opine du chef.


  —Nous souhaitons devenir deux grands prestidigitateurs! dit Léa, avant de prendre une profonde inspiration.


  Son frère ferme les yeux et inhale la brume à son tour. Elle a un délicieux parfum d’herbe humide et de thym sauvage.


  [image: 100000000000019E0000012CC024306D.jpg]


  Il rebouche la fiole et la range dans la poche de son pantalon. Puis il sourit à Léa. Il se sent tout neuf. La foule ne l’effraye plus. Au contraire, il est impatient de montrer à ces gens de quoi il est capable.


  —Bon! fait-il en frappant dans ses mains. Il est temps que j’enfile ma tenue de scène!


  Il emporte le smoking derrière un paravent et constate vite qu’il est trop grand pour lui. Mais cela lui est égal.


  Il roule le bas du pantalon, les manches de la chemise et de la veste, et sort de sa cachette.


  —On dirait un vrai magicien! dit Léa.


  Tom se regarde dans le miroir; il redresse son nœud papillon.


  —Normal, j’en suis un. Toi aussi, d’ailleurs.


  Il promène son regard dans la pièce. Une table trône sur une estrade, dans un coin. Elle est couverte d’une nappe en velours bordée de franges.


  —On va commencer par mettre les lapins et les colombes dans les compartiments secrets, dit-il.


  Les enfants préparent leurs accessoires tranquillement, sans la moindre hésitation. C’est comme s’ils l’avaient déjà fait des milliers de fois.


  —Par ici, les amis.


  Tom sort les trois lapins de leur cage et les dépose dans leur cachette en poussant une trappe, sur le dessus de la table.


  —À bientôt!


  Pendant ce temps, Léa se charge des colombes. Elle ouvre une autre trappe et les installe dans le second compartiment.


  —Elles ont l’air bien, là-dedans.


  Elle cache ensuite les baguettes dans les manches de son smoking. Son frère pose le jeu de cartes sur la table et consulte sa montre.


  —Il est 20h15, annonce-t-il. Il nous reste cinquante minutes de magie.


  Il range la montre dans son pantalon de smoking, tandis que Léa dispose les anneaux argentés sur la table. Puis on frappe de nouveau à la porte.


  —Prêts? demande M.Wilson en passant la tête dans l’embrasure.


  Cette fois, le rugissement de la foule n’inquiète plus Tom. Au contraire, il frémit d’impatience.
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  —Prêts! confirme-t-il en riant. Merci!


  —S’il vous plaît, auriez-vous la gentillesse d’emporter notre matériel sur scène? demande Léa.


  —Hank! Butch! crie le régisseur.


  Deux machinistes viennent chercher la table. Après leur départ, Tom et Léa enfilent leurs gants blancs.


  —Tu es sûr que ça ne te dérange pas de faire ce numéro avec moi? demande la fillette.


  —Absolument sûr!


  Tom sourit. Il tire sur les gants et agite les doigts. Puis il pose son haut-de-forme sur sa tête.


  —En scène, ma chère!


  [image: 1000000000000258000001680CDAEB15.jpg]


  M.Wilson guide le frère et la sœur dans les coulisses. Dans la salle, l’orchestre a entamé un air enjoué.


  —Bonne chance, les enfants! Rappelez-vous qu’on a un public difficile, ce soir.


  Tom sourit, confiant.


  «Aucun public n’est trop difficile pour nous», pense-t-il.


  Hank et Butch ont posé les accessoires au centre de la scène, derrière le rideau tiré.


  —En place! commande le régisseur.


  Tom et Léa hochent la tête et vont se poster devant la table.


  Après un roulement de tambour et un coup de cymbales, ils entendent M.Dewey dire au public, de l’autre côté du rideau:


  —Mesdames et messieurs, bienvenue au spectacle du Grand Houdini! J’ai une excellente surprise pour vous ce soir. Les Frères Bambini devaient présenter leur numéro en première partie. À leur place, nous avons la chance inouïe d’accueillir un duo de jeunes prestidigitateurs remarquables. Ces magiciens accomplis se sont produits sur les scènes du monde entier et, ce soir, ils vont faire leur numéro pour vous! Mesdames et messieurs, je vous présente Joyeux Tom et Fabuleuse Léa!


  Une trompette retentit, le rideau se lève. Le public salue d’un tonnerre d’applaudissements Tom et Léa qui s’avancent dans la lumière des projecteurs.


  [image: 1000000000000258000001DE3440CEAA.jpg]


  Le garçon regarde le public en souriant, tel un comédien expérimenté. Son cœur bat à toute vitesse, mais il n’a pas peur. Il est même impatient de donner le meilleur de lui-même.


  —Bonsoir, mes amis! crie-t-il. On m’appelle Joyeux Tom car j’adore amuser les spectateurs! Et si l’on surnomme ma sœur Fabuleuse Léa, ce n’est pas par hasard!


  Tom tend une main gantée en direction de la fillette.


  —J’adore vous étonner, et j’ai un don naturel pour ça! crie Léa à tue-tête.


  Nouveau coup de cymbales. La foule éclate de rire.


  —Nous ne sommes pas aussi jeunes que nous en avons l’air! enchaîne la fillette. Mon frère et moi avons voyagé dans le monde entier pour résoudre des mystères anciens!


  Tom ôte son haut-de-forme et le montre à la foule.


  —J’attire votre attention sur mon chapeau. Vous voyez, l’intérieur est assez ordinaire. Pourtant des choses étranges s’y produisent. Hop! je le touche avec cette baguette que nous a confiée une princesse arabe… et…


  Il regarde autour de lui.


  —Flûte! J’ai oublié ma baguette!


  Léa s’avance vers lui. Elle fait un ample geste du bras droit et presto! la baguette apparaît dans sa main. Tom sait qu’elle l’a juste laissée glisser de sa manche.


  Nouveau coup de cymbales.


  Léa sourit et fait une révérence.


  Tom pose nonchalamment son chapeau à l’envers sur la nappe de velours, au-dessus du compartiment secret. En même temps, il ouvre la trappe.


  —Merci, Fabuleuse Léa! crie-t-il.


  La fillette lui tend la baguette. Il recule d’un pas et l’agite au-dessus du chapeau. Le public fait silence.


  D’une voix profonde, Tom entonne:


  —Zim-badaboum-toc-patatra-tchac-poum!


  Il tapote le haut-de-forme, puis recule et interpelle sa sœur:


  —Ma chère, pourriez-vous jeter un œil là-dedans, s’il vous plaît? J’ai l’impression qu’il y a une surprise.


  Léa fouille lentement le couvre-chef, au son d’un roulement de tambour. Tom sait qu’elle appuie sur le fond, qui possède lui aussi une trappe invisible.


  Un lapin blanc bondit alors du compartiment secret et saute dans les bras de la fillette. L’orchestre entonne une musique triomphante. Le public ovationne les artistes. Deux autres lapins sortent du chapeau. À chaque fois, Léa les attrape en feignant la surprise.
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  Un coup de cymbales souligne l’exploit. Le public rit et applaudit.


  Léa passe les lapins à Hank et Butch, qui les emportent en coulisses. Puis elle agite son haut-de-forme.


  —Mesdames et messieurs! Comme vous pouvez le constater, mon chapeau est aussi vide que celui de mon frère.


  Elle montre l’intérieur du couvre-chef.


  —Mais lui aussi contient des merveilles! Elle le pose sur la table près de celui de Tom, au-dessus de la cachette des colombes.


  —Ah, il me manque quelque chose!


  Elle agite son bras gauche, et presto! une baguette apparaît dans sa main. D’une voix grave, elle déclame:


  —Zim-badaboum-cui-cui-zim-poum!


  Tom plonge la main dans le chapeau et en sort délicatement une colombe, qu’il présente aux spectateurs. Tandis que ces derniers l’acclament, il en extrait une seconde et tend la première à Léa.
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  Lorsqu’elle lève les bras, le bel oiseau, perché sur ses doigts, bat des ailes pour saluer le public.


  Nouveau coup de cymbales. Tonnerre d’applaudissements.


  Pendant que sa sœur capte l’attention de la foule, Tom prend le paquet de cartes sur la table et recule dans l’ombre. Dans son dos, il divise le jeu en deux parts égales, qu’il dissimule dans ses paumes.


  Léa confie les colombes à Hank et Butch, et se tourne vers la salle.


  —Mon frère a quelque chose à vous montrer… À toi, Joyeux Tom!


  Le garçon la remplace sous les projecteurs.


  —Y a-t-il des joueurs de cartes dans la salle? lance-t-il d’une voix tonitruante.


  De nombreux spectateurs lèvent la main. Certains rient très fort et échangent des bourrades.


  —Dans ce cas, mes amis, reprend Tom, j’ai un précieux conseil pour vous: ne jouez jamais aux cartes avec un magicien!


  Tout en parlant, il saisit l’angle du paquet de cartes dans sa main droite. À l’aide du pouce, il fait avancer celle du dessus jusqu’à ce qu’elle se trouve juste derrière ses doigts.


  —Malgré mon avertissement, certaines personnes osent quand-même me défier. Voilà pourquoi je ne voyage jamais sans un jeu de cartes sur moi. Mais je préfère qu’elles restent invisibles jusqu’au dernier moment.


  Sur ces mots, Tom lève la main droite et fait jaillir la carte, comme s’il l’avait piochée dans l’air. Le public est médusé. Les cymbales claquent.


  —Bien sûr, on ne peut pas faire une partie avec une seule carte! continue le garçon.


  Il lève haut la main gauche.


  —Ah, en voilà une autre… Et une autre! Et encore une!


  Le percussionniste frappe sur la grosse caisse chaque fois que Tom fait apparaître une carte. Le garçon ne s’arrête plus.


  —Tiens, qu’est-ce que c’est? Encore une carte! Et une autre!


  Finalement, il déclare au public ébahi: -Bon! Je crois bien que j’ai un jeu entier. Qui veut faire une partie?


  Nouveau coup de cymbales. La foule applaudit à tout rompre.


  Tom fait une révérence et Léa s’avance sous les projecteurs en jonglant avec trois grands cercles de métal.
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  —Autrefois, dans un palais, en Chine, nous avons appris l’art des anneaux magiques, dit-elle.


  Tom sait que l’un de ces anneaux possède une minuscule fente. Léa la cache entre son pouce et son index, si bien que personne ne la voit.


  —Regardez bien ces trois anneaux, annonce-t-elle au public. Il n’existe aucun moyen de les relier!


  Elle les cogne l’un contre l’autre, sans résultat. Tom s’avance à son tour.


  —Dans le palais de l’empereur, raconte-t-il, un sage Chinois nous a appris une formule magique.


  Il agite sa baguette au-dessus du premier anneau et chante: Hong Hong hong hong!


  Léa cogne de nouveau les anneaux. Cette fois, elle fait glisser les deux cercles fermés dans la fente du troisième.


  Ses mains se déplacent si rapidement que personne ne soupçonne rien.


  —Encore une fois, la formule magique a fonctionné! s’écrie-t-elle en brandissant les anneaux entrelacés.


  Pendant que le public l’acclame, la fillette déconnecte les anneaux.


  Elle en lance deux en l’air et les rattrape habilement, de telle sorte qu’ils se glissent par la minuscule fente du troisième.


  Léa brandit les anneaux connectés et l’orchestre joue un air triomphal. Elle fait une révérence. Le public applaudit frénétiquement.


  Tom rejoint sa sœur sous les projecteurs.


  —Merci pour votre accueil, ce soir! crie-t-il. Nous nous souviendrons toujours de vous. Hélas, nous devons vous quitter, juste après l’entracte, vous allez assister au spectacle époustouflant du Grand Houdini, le Roi de l’évasion!


  Des coups de trompette ponctuent sa phrase. Les spectateurs hurlent et tapent du pied.


  Tom et Léa saluent. Ils agitent leurs chapeaux et sortent de scène en courant, avec de grands gestes d’adieu.


  Le rideau se referme.
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  —On a réussi! s’exclame Léa.


  —On a été brillants! confirme son frère. Enchantés, les deux enfants retirent leurs gants et leur chapeau. Hank et Butch sortent de scène à leur tour, emportant la table et les accessoires.


  —Bravo, les gamins! Excellent spectacle! les félicitent-ils.


  —Merci beaucoup! dit Tom en détachant son nœud papillon.


  —Quelle heure est-il? se renseigne Léa. Le garçon sort sa montre.


  —20h48. Quel timing! Grâce à la brume de Merlin, il nous reste dix-sept minutes de pouvoir!


  —Si Houdini commence à 21heures, il doit déjà être arrivé, argumente Léa. Si on allait le voir pendant qu’on est encore de grands magiciens? On pourrait lui faire un ou deux tours…


  —Bonne idée! approuve Tom.


  Le frère et la sœur se dirigent vers les loges d’un pas vif. Devant celle du grand artiste, ils trouvent M.Dewey, qui se tord les mains.


  —Il n’est pas là! se plaint-il. Il n’est pas là!


  —Qui ça? s’informe Tom.


  —Houdini? suggère Léa.


  —Bien sûr! De qui voulez-vous que je parle! s’exclame le directeur.


  —Où est-il? Que lui est-il arrivé?


  —Aucune idée, mais c’est la catastrophe. Le public va exiger le remboursement. Ces sauvages vont saccager mon théâtre. Je serai ruiné. Tout est perdu!


  La porte qui donne sur l’extérieur s’ouvre brusquement. M.Wilson s’engouffre dans le couloir, hors d’haleine.


  —On ne l’a pas vu dehors, patron!


  —Ooooh, Wilson! gémit le directeur. On est fichus! Fichus!


  Le régisseur hoche sombrement la tête. Tom consulte sa montre.


  —20h50. Il peut encore arriver à temps. M.Dewey lève les bras au ciel.


  —Dépêche-toi, Houdini! clame-t-il, avant de se prendre le visage dans les mains.


  «Aïe! songe Tom. Ce type est dérangé! Mais où est donc passé Houdini?»


  Sa sœur et lui sont aussi impatients de voir arriver le célèbre magicien.


  —Bon, les gamins, s’il n’est pas là à 21heures, vous allez devoir retourner sur scène, prévient le régisseur.


  —Sur scène? dit Tom en manquant de s’étrangler.


  M.Dewey se redresse brusquement.


  —Mais oui! s’écrie-t-il. Vous nous avez dit que vous connaissiez des centaines de tours. Continuez à distraire la foule en attendant qu’il arrive. Tenez le public en haleine. Sauvez-moi! Je vous paierai!
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  —Non, non, c’est inutile! proteste la fillette. On est ravis de vous rendre service.


  —Léa, tais-toi…, lui chuchote Tom. L’effet de la brume est presque dissipé.


  Puis, s’adressant au directeur:


  —Je suis désolé, monsieur Dewey, mais on ne peut pas…


  —Vous devez absolument y retourner! Ils vous adorent! Je vous en supplie, sauvez mon théâtre! Sauvez-moi la vie!


  —Holà, doucement! s’exclame Tom.


  Il ne sait pas trop comment le calmer.


  —Ne vous inquiétez pas, monsieur Dewey, on va vous aider, intervient Léa.


  Le directeur la serre dans ses bras.


  —Merci! Je vais voir si je trouve Houdini. Il s’éloigne au pas de course. M.Wilson commande aux machinistes de remettre les lapins et les oiseaux dans les compartiments secrets de la table.


  Tom prend sa sœur par le bras.


  —Léa, il faut qu’on discute!


  Il l’entraîne dans leur loge et referme la porte derrière eux.


  —Je sais que tu as accepté parce que M.Dewey perd la tête, commence-t-il. Mais je ne vois vraiment pas comment on peut faire.


  —Il nous reste cinq minutes de magie, explique Léa.


  —Exact. Mais si Houdini n’arrive pas au bout de cinq minutes, qu’est-ce qu’on fera?


  —On essayera de les distraire autrement. Qu’est-ce qu’on risque?


  —Hum.


  Tom réfléchit.


  —On n’a qu’à refaire les tours de tout à l’heure, propose-t-il. Ça ne sera pas trop difficile, maintenant qu’on sait comment ça fonctionne.


  —Oui, ça devrait aller, confirme Léa.


  M.Wilson entrouvre la porte. Le vacarme du public s’engouffre dans la loge. Les gens tapent du pied et scandent:


  —Hou-di-ni! Hou-di-ni!


  —On a rapporté vos accessoires sur la scène, annonce le régisseur. Il est temps d’aller dompter les fauves.


  Tom est confiant. Il a toujours l’impression d’être un grand magicien.


  —C’est parti! s’écrie-t-il.


  Les enfants suivent M.Wilson dans les coulisses.


  —M.Dewey est allé chercher Houdini, leur apprend-il. Installez-vous, je vais lever le rideau.


  Tom et Léa respirent un grand coup, puis ils entrent sur scène et se campent devant la table. Tom consulte une nouvelle fois sa montre. Il est 21heures.


  Le rideau se lève dans une musique de fanfare. Les spectateurs applaudissent. Ils mettent un instant à s’apercevoir du retour de Tom et Léa. Passé la surprise, certains se mettent à siffler.


  Tom fait un pas en avant. Il retire son chapeau et lance:


  —Quelle surprise, hein! Vous ne saviez pas que Joyeux Tom et le Grand Houdini ne faisaient qu’un?


  Nouveaux sifflements.


  —Je sais que vous êtes déçus, les amis. Mais le plus grand magicien du monde est en train de se préparer dans sa loge. Il va vous offrir le meilleur spectacle que vous ayez jamais vu. Alors Fabuleuse Léa et moi-même nous allons vous amuser encore quelques minutes!


  Le silence revient, mais il est de courte durée. Presque aussitôt, une voix s’élève:


  —On veut Houdini!


  —Patience, mon ami! réplique Tom. Nous aussi!


  Le public éclate de rire. Tom se tourne vers sa sœur.


  —La baguette, ma chère?


  Léa la fait glisser dans sa manche et apparaître entre ses doigts comme par magie. Mais, cette fois, elle ne récolte presque pas d’applaudissements.


  Elle la confie à Tom, qui pose son chapeau sur le compartiment secret de la table. Il agite la baguette au-dessus du haut-de-forme et ouvre la bouche, mais rien ne sort. Il ne trouve pas ses mots. C’est horrible!
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  Une main en l’air, le garçon se tourne vers sa sœur. Elle paraît confuse, elle aussi. L’heure magique vient de s’achever. La brume de Merlin ne fait plus d’effet.


  Les spectateurs poussent des huées. Tom voudrait disparaître sous terre. Il n’en revient pas d’être là, devant tous ces gens. Il a l’impression de vivre un cauchemar!
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  Léa se précipite devant lui. Elle met la main dans le chapeau et pousse le fond.


  Un lapin s’en échappe, puis deux, puis trois. Mais, cette fois, la fillette n’arrive pas à les attraper. Ils sautent à terre et se promènent sur la scène en faisant de petits bonds.


  Les spectateurs sifflent de plus belle.


  Léa place son propre chapeau sur la seconde trappe et glisse la main dedans. Les oiseaux s’envolent. Ils décrivent un cercle autour de la table, pendant que la fillette sourit béatement.


  —Oh, regardez! Encore des colombes magiques…


  Les machinistes entrent sur scène et tentent de capturer les animaux. Le public les accueille avec un concert de cris furieux.


  Les musiciens sont désemparés. Le violon, la grosse caisse et la trompette jouent au hasard, produisant une affreuse cacophonie.


  Tom s’empare du jeu de cartes.


  —Euh… Y a-t-il toujours des joueurs, ici? lance-t-il à la cantonade.


  Il tend un bras. Mais, au lieu de faire apparaître une seule carte, il envoie voler tout le paquet dans les airs.


  Blaah! fait le trombone.
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  Léa prend les anneaux argentés et se met à jongler maladroitement. L’instant d’après, les cercles tombent par terre.


  —Hou-di-ni! Hou-di-ni! hurlent les spectateurs en tapant des pieds.


  —Faites des tours, les gosses! Surprenez-les! braille M.Wilson dans les coulisses.
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  Tom a une furieuse envie de quitter la scène. Il prend sa sœur par le bras.


  —Viens, on s’en va.


  —Attends!


  La fillette scrute la foule.


  —Écoute!


  Tom entend des hourras, suivis d’un tonnerre d’applaudissements. «Houdini est-il arrivé?» se demande-t-il.


  Le public bat des mains et scande encore plus fort:


  —Hou-di-ni! Hou-di-ni!
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  M.Dewey descend les escaliers, suivi d’un homme et d’une femme, dont le chapeau est orné de bananes et de roses.


  —C’est Bess! observe Tom, surpris.


  —Oui! s’écrie Léa. Voilà Bess et Harry!


  —Qu’est-ce qu’ils font là? Tu crois qu’ils viennent nous aider?


  M.Dewey invite le couple à monter sur scène. Bess reconnaît les enfants.


  —Tiens! Que faites-vous là, tous les deux?


  —Euh… et vous?


  —Nous sommes en retard. Les engrenages du Voyage sur la Lune se sont grippés, et nous sommes restés coincés. Mais dites-moi, vous êtes prestidigitateurs?


  —On a seulement remplacé les Frères Bambini! précise Tom. Et ensuite…


  —Oh, regardez Harry! s’exclame soudain Léa. Que fait-il?


  L’homme s’est avancé sous les projecteurs et salue la foule, qui l’acclame.


  Il lève les mains pour réclamer le silence, puis fait signe à Tom et Léa d’approcher.


  —Par ici!


  Les enfants obéissent. Harry leur passe un bras autour des épaules avant de s’adresser au public:


  —Alors, mes amis, c’était le pire numéro de magie que vous ayez jamais vu, n’est-ce pas? Ha, ha! Ça fait partie du spectacle, figurez-vous! J’ai demandé à mes jeunes amis de chauffer la salle avant mon arrivée, et j’ai l’impression qu’ils ont fait des merveilles! Vous êtes prêts?


  —Ouiiiii! hurle le public.


  Harry regarde Tom et Léa à tour de rôle.


  —Détendez-vous, les enfants. Le Grand Houdini est arrivé.
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  —Vous… vous…, bredouille Léa.


  —Vous êtes le Grand Houdini? lâche Tom, incrédule.


  En guise de réponse, l’artiste se tourne vers le public.


  —Donnez-moi juste un instant pour me préparer! En attendant, je vous propose d’applaudir nos drôles de petits magiciens.


  L’orchestre joue une marche triomphale. Tom et Léa saluent le public, qui rugit d’enthousiasme. Lorsque le rideau retombe, Bess se précipite vers les enfants et les serre affectueusement dans ses bras.


  —Merci de nous avoir aidés!


  —On ne savait pas que vous aviez un spectacle, ajoute Harry.


  —Et nous, on ne savait pas que vous étiez le Grand Houdini! répond Léa.


  —On s’en est doutés, avoue Bess. Pardonnez-nous si on s’est un peu amusés à vos dépens.


  —Harry, dépêchez-vous! s’exclame M.Dewey.


  Tandis que le directeur escorte Houdini jusqu’à sa loge, le régisseur s’avance sur la scène.


  —Allez, débarrassez-moi le plancher! ordonne-t-il aux enfants. Il faut installer le nouveau décor.


  Entrouvrant le rideau, Bess indique à Tom et Léa deux sièges libres, au premier rang.


  —Vous restez pour assister à notre spectacle, n’est-ce pas? Installez-vous ici. Je dois aller aider Harry.


  Sur ces mots, elle s’éclipse. Léa se tourne vers son frère.


  —C’est fou, non?


  —Totalement dingue! renchérit Tom.


  Pendant que les Houdini se préparent, les machinistes attrapent les lapins et les colombes, qu’ils remettent en cage. Ils ramassent aussi les cartes et les anneaux, et emportent la table.


  —Installez le cabinet d’Harry! ordonne M.Wilson.


  Hank et Butch apportent au centre de la scène une espèce de cabine d’essayage à armature de bois. Un rideau est suspendu devant.


  Au moment où les spectateurs, impatients, commencent à taper du pied, M.Dewey invite les Houdini à entrer en piste. Bess porte un collant blanc et une courte robe plissée. Son visage délicat est encadré de boucles brunes. Harry est vêtu d’un élégant costume noir, et ses cheveux sont soigneusement peignés en arrière.


  Le rideau de la scène se lève, et l’orchestre entame un air entraînant.


  Bess se poste près de la cabine, tandis qu’Harry s’avance dans le faisceau d’un projecteur.
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  Il regarde intensément le public. Quand le silence revient enfin, d’une voix tonitruante qui porte jusqu’au fond de la salle, il annonce:


  —Mesdames et messieurs, si vous le voulez bien, nous allons faire un pari. Je gage mille dollars qu’il n’existe pas une seule serrure qui puisse me retenir captif, ce soir! Vous allez bientôt comprendre pourquoi on me surnomme le Roi de l’évasion!


  Pour son premier tour, Houdini demande à Bess de lui passer trois paires de menottes aux poignets. Après avoir invité des volontaires à vérifier si elles sont bien verrouillées, il entre dans la cabine, dont Bess tire le rideau.


  —Comptons ensemble jusqu’à dix! propose-t-elle au public.


  Les spectateurs entonnent avec elle:


  —Un… deux… trois…


  À dix, Houdini ouvre le rideau… Il tient les menottes à la main!


  Tom et Léa sont sidérés.


  —Comment a-t-il fait?


  Harry recommence le tour en y ajoutant une nouvelle difficulté.


  Cette fois, en plus de lui menotter les mains, Bess lui entoure les chevilles de chaînes, qu’elle fixe avec des cadenas. De nouveaux spectateurs montent sur scène afin de s’assurer que tout est bien attaché.
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  Le rideau se referme. Bess demande aux gens de compter. À dix, Harry réapparaît, entièrement libre. Le public l’acclame.


  —Et maintenant, dit-il, le Roi de l’évasion va vous présenter le numéro le plus périlleux qu’il ait réalisé à ce jour!


  Il disparaît dans les coulisses. L’orchestre joue une musique effrayante, tandis que Hank et Butch apportent sur scène un énorme bidon de lait. Ils le placent dans la cabine.


  Dans le public, on chuchote en voyant les machinistes remplir le récipient de seaux d’eau.


  Harry revient sur scène, vêtu d’un maillot de bain noir à l’ancienne mode. Bess lui passe les trois paires de menottes.


  Après que des volontaires ont vérifié les cadenas, le magicien entre tant bien que mal dans le bidon. Tom et Léa se lèvent pour mieux voir.


  Houdini s’enfonce entièrement dans l’eau, qui déborde sur les côtés. Bess referme le couvercle, le cadenasse et tire le rideau.


  L’orchestre égrène des notes: tic-tac-tic-tac. Tom retient son souffle. Une minute s’écoule… puis deux. Dans le public, quelqu’un pousse un cri d’angoisse.


  «Harry ne risque-t-il pas de se noyer? se demande Tom, anxieux. Comment peut-il retirer ses menottes dans un espace aussi réduit?»


  Et soudain on tire le rideau de l’intérieur de la cabine. Le magicien, tout dégoulinant, se tient debout devant le bidon. Il s’est encore échappé!


  Il fait un pas de côté et montre le couvercle. Il est à sa place, bien fermé. Les cadenas n’ont pas bougé.


  Bess apporte à Harry un peignoir rouge, et le public lui fait une véritable ovation. L’orchestre joue un air triomphal.
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  Après chaque tour, Houdini s’adresse au public: «Mesdames et messieurs, la clé de ma liberté se trouve dans mon cerveau!» Ou bien: «Chers amis, l’essentiel, c’est de dompter sa peur.»


  Tom ne perd pas une miette de ses paroles. À chaque fois, il regarde l’Anneau de Vérité en espérant le voir briller. En vain.


  Les machinistes entrent sur scène. Ils emportent le bidon et reviennent bientôt avec une malle de voyage, qu’ils placent dans la cabine.


  —En souvenir du bon vieux temps, je vais clore ce spectacle avec le numéro qui m’a rendu célèbre! annonce Houdini.


  Un long roulement de tambour ponctue sa phrase.


  —Dans trois secondes, vous allez assister à la métamorphose la plus spectaculaire du monde! reprend le magicien. Pour cet exploit extraordinaire, je vais partager la vedette avec la précieuse, la seule, l’unique MmeHoudini!


  Il prend la main de Bess, qui fait une petite révérence.


  —Voici des années, j’ai rencontré cette superbe jeune femme, ici, à Coney Island, enchaîne Harry. Je l’aime de tout mon cœur, mais aujourd’hui, je dois la faire prisonnière.


  Le public part d’un grand éclat de rire, tandis qu’un machiniste apporte une corde et un sac en toile de jute.


  Harry attache les mains de Bess.


  —Ma chère, puis-je vous demander d’entrer dans ce sac?


  La jeune femme s’exécute. Houdini referme soigneusement le sac. Puis il le soulève avec l’aide des machinistes et le pose dans la malle de voyage.


  Hank et Butch ferment la malle avec des cadenas et l’entourent d’une corde.


  Après que des volontaires sont venus faire les vérifications d’usage, Harry déclare:


  —Maintenant, vous allez assister à un miracle!


  Il entre dans la cabine et tire le rideau de l’intérieur.


  Le public attend en silence. Soudain, trois claquements de mains retentissent. Lorsque le rideau se rouvre, Bess est debout devant la malle ficelée et cadenassée. Elle s’empresse de couper la corde, ouvre les cadenas, puis le sac, d’où surgit… le Grand Houdini.
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  Tous les spectateurs se lèvent comme un seul homme et partent d’un tonnerre d’applaudissements.


  —Bra-vo! Bra-vo! crient-ils.


  Tom et Léa acclament les Houdini qui multiplient les révérences.


  —Mesdames et messieurs, sachez que je n’ai employé aucun pouvoir surnaturel ce soir! crie Harry. Ce que vous avez vu n’était qu’illusion!


  «Dans ce cas, Harry Houdini est le champion du monde de l’illusion!» songe Tom, enthousiasmé. Sa seule déception, c’est que l’Anneau de Vérité n’a pas brillé une seule fois pendant le spectacle. Pas la moindre petite lueur.
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  Le rideau est tombé. La foule quitte la salle dans un joyeux brouhaha.


  M.Dewey, M.Wilson, Hank et Butch viennent complimenter les Houdini.


  —Vous avez comblé le public! s’exclame le directeur du théâtre. Et quand le public est heureux, je suis heureux aussi. Quel magnifique spectacle!


  Il tombe à genoux devant le grand magicien et lui embrasse les pieds.


  —Eh bien, ça ne s’arrange pas! glisse Tom à sa sœur.
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  Léa pouffe.


  —Allez, viens! Je veux les féliciter, moi aussi.


  Au même instant, un groupe de jeunes gens se précipite vers le couple d’artistes. M.Wilson les intercepte.


  —Désolé, les gars! M.Houdini est très fatigué.


  —Harry, Bess, suivez-moi, propose M.Dewey. Je vais vous raccompagner.


  Il les précède dans les coulisses. Tom et Léa leur emboîtent le pas. Le directeur entre dans la loge avec les artistes et referme la porte. Léa s’apprête à frapper, mais son frère interrompt son geste.


  —Laisse-les d’abord se reposer un peu. On les verra quand ils sortiront.


  —Oui, tu as raison.


  Hank et Butch font plusieurs allées et venues dans le couloir. Ils transportent la cabine d’Houdini, puis le bidon de lait, puis la malle de voyage. MmeCrenshaw vient chercher les oiseaux et les lapins dans la loge voisine. M.Wilson balaye la scène et éteint les projecteurs. Les enfants attendent toujours.


  —Ils doivent être reposés, maintenant, dit Léa.


  —Oui, sûrement.


  Tom frappe doucement à la porte. Personne ne répond. Léa cogne plus fort.


  —Bess? Harry?


  Toujours pas de réponse. La fillette tourne la poignée et s’aperçoit que la loge est fermée à clé.


  —Ils sont partis, affirme M.Wilson, qui passe dans le couloir.


  —Ils sont partis? répète Léa, incrédule. Les Houdini?


  —Oui, ça fait déjà un petit moment.


  —Mais comment? s’étonne Tom.


  Sa sœur et lui n’ont pas quitté la porte des yeux.


  —La loge des vedettes a une sortie secrète, explique le régisseur. Elle traverse la cave et débouche dans la rue. S’ils quittaient le théâtre par la grande porte, les artistes seraient harcelés par leurs fans.


  —Alors, ils ne sont vraiment plus là, soupire Tom, dépité.


  —Ce n’est pas pour rien qu’on surnomme Harry le Roi de l’évasion! dit M.Wilson. Vous feriez bien de vous changer et d’y aller aussi. On va bientôt fermer.


  Tom et Léa regagnent leur loge, la tête basse.


  —Je n’en reviens pas! gémit la fillette. On n’a même pas pu féliciter Harry.
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  —Et pire: on n’a pas trouvé le secret de sa grandeur! souligne Tom. La bague n’a pas brillé de la soirée.


  —Bon… On n’a plus qu’à s’habiller et partir à leur recherche, suggère Léa.


  Les enfants retirent leur smoking et enfilent leurs vêtements de ville.


  Tom glisse sa montre dans la poche de son pantalon.


  —Dépêche-toi! le presse sa sœur.


  Ils quittent le théâtre par la porte de derrière, le contournent et débouchent dans Surf Avenue. La rue est toujours baignée de lumière, et ses trottoirs sont noirs de monde.


  —Harry et Bess peuvent être n’importe où! soupire Tom. Si ça se trouve, ils sont rentrés chez eux.


  —Allons voir à Lima Park, propose Léa.


  —Pourquoi seraient-ils retournés là-bas?


  —Je n’en ai aucune idée. Il y a beaucoup d’attractions. Ils avaient peut-être envie d’en essayer une autre, après leur mésaventure dans le Voyage sur la Lune…


  Elle se tait soudain et regarde Tom.


  —Une glace! s’écrient les deux enfants, en chœur.


  Ils se sont rappelé au même instant la phrase de Bess: «La glace, c’est toujours après le spectacle!»


  —Vite! s’écrie Léa.


  Ils dévalent la rue jusqu’aux grandes arches, où des vendeurs de billets accueillent les visiteurs.


  —Dix cents l’entrée!


  Tom et Léa se séparent de leurs dernières pièces et repartent en courant. Ils slaloment entre des couples accompagnés d’enfants et des acrobates juchés sur des échasses ou des monocycles.


  Une longue file d’attente s’étire jusqu’à la guérite du marchand de glaces. Essoufflé, Tom remonte la queue d’un bout à l’autre en scrutant les visages, mais les Houdini sont invisibles. Le garçon a le moral dans les chaussettes.


  Soudain, Léa lui donne un petit coup de coude.
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  —Quoi? grommelle-t-il.


  D’un geste, elle lui indique la terrasse, où Harry et Bess dégustent des glaces, assis sur un banc. Leurs grands chapeaux dissimulent leurs visages.


  Tom éclate de rire.


  —Ah, je comprends tout, maintenant! Ils se cachent pour éviter que leurs fans les reconnaissent.


  —Mais avec nous, ça ne marche pas! s’esclaffe Léa. Tu viens?


  Ils s’avancent vers le banc. En arrivant, Léa pose un doigt sur ses lèvres. Tom hoche la tête. Sans un mot, les enfants prennent place près du couple.


  —Elles sont délicieuses, ces glaces, non? lance Léa.


  —Délicieuses! confirme Bess sans lever les yeux.


  —Diriez-vous que ce sont les meilleures du monde? insiste Tom.


  Bess incline la tête et regarde sous le bord de son chapeau. Elle éclate de rire.


  —Harry, regarde qui est là! Nos petits amis!


  Harry soulève son couvre-chef.


  —Nos remplaçants! s’exclame-t-il. Alors, les gamins, racontez-moi un peu: qu’est-ce que vous faisiez sur scène, ce soir?


  —On adore jouer la comédie, déclare Léa.


  —On adore surtout se rendre ridicules, complète Tom.


  —C’est courageux de se rendre ridicule, déclare Harry, tout sourire.


  —Aristote nous a dit la même chose(8), se rappelle Léa. Enfin, plus ou moins…


  Tom lorgne l’Anneau de Vérité. Il ne brille toujours pas.


  —Monsieur Houdini!


  Un homme s’est campé devant le banc. Il se met à applaudir.


  —Oh non! gémit Bess.


  —Vous avez été sensationnel ce soir! affirme l’inconnu. Je n’avais encore jamais vu de spectacle aussi époustouflant!


  Des passants se retournent. Ils reconnaissent le magicien et s’agglutinent autour du banc pour le féliciter. Harry termine son cornet, puis se lève et serre des mains. Bess secoue la tête.


  —Il est toujours gentil avec les gens, soupire-t-elle. Même quand il est épuisé.


  Les admirateurs d’Harry l’assaillent de questions:


  —Comment vous avez fait? Comment avez-vous réussi à retirer les menottes? Et pour sortir du bidon de lait?


  —Avant tout, laissez-moi vous répéter que je n’ai aucun pouvoir surnaturel, déclare le magicien. Tout cela n’est qu’illusion. Il se trouve que ces talents me sont venus assez naturellement. Je me rappelle, quand j’étais enfant…


  Tom regarde l’Anneau de Vérité. Rien.


  —Ce n’est pas la véritable histoire, glisse Bess au frère et à la sœur, à voix basse.


  —C’est quoi, la vérité, alors? demande Léa.


  —Harry a toujours travaillé très dur. Quand il était petit, il vendait des journaux et des fleurs. Il a joué dans un cirque près de chez lui. Plus tard, il a parcouru le pays et a tenté de trouver du travail à Milwaukee, à Kansas City, à New York… Il faisait des tours avec des pièces et des cartes chaque jour, pendant des heures. Il a dévoré tous les livres de magie qu’il a pu trouver. Il s’est entraîné sans relâche. Son talent ne lui est pas venu naturellement. Il l’a acquis à force de travail. Au prix d’un entraînement intense, que la plupart des gens ne pourraient pas supporter.
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  Tom songe que sa sœur et lui n’ont fait leurs tours de magie qu’une seule fois, à l’aide de la brume magique. Normal qu’ils aient échoué aussi lamentablement à la deuxième tentative!


  —Alors, son secret, c’est de travailler dur? résume Léa.


  —Exactement! Mais ce n’est pas vraiment un secret, si? N’importe qui doit travailler dur pour avoir du talent.


  —Oui, c’est sûr! confirme Tom.


  —Oh, waouh! s’exclame soudain Léa.


  Tom suit son regard et sourit aux anges. À son doigt, l’Anneau de Vérité brille enfin.
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  Léa tape dans la main de son frère.


  —Et voilà, mission accomplie!


  —Bien joué! se félicite Tom. On peut rentrer chez nous, maintenant.


  —Il faut que nous partions aussi, signale Bess. Si nous tardons trop, Harry va se retrouver prisonnier d’une foule d’admirateurs.


  Elle fait un signe à son mari.


  —Chéri… C’est l’heure!


  Houdini prend congé de ses fans et lui adresse un clin d’œil complice.


  —Merci, ma douce! Je n’arrivais pas à me libérer.


  Puis, à l’intention de Tom et Léa:


  —Les gens sont persuadés que j’ai des dons surnaturels, mais ils se trompent. Tout ça, ce n’est que du spectacle.


  —Harry n’a jamais vu personne exécuter un tour qu’il ne pouvait faire lui-même, précise Bess.


  —Exact, confirme le magicien.


  —C’est incroyable! murmure Léa, admirative.


  Houdini fronce les sourcils.


  —Incroyable, mais aussi très triste. Pour moi, le monde a perdu une partie de son mystère, je serais tellement heureux de voir, ne serait-ce qu’une fois, un tour de magie que je suis incapable de réaliser, ou même d’expliquer. Hélas, ce n’est pas près d’arriver…


  Bess glisse un bras sous celui de son mari.


  —Viens, allons-y! Par où partez-vous, les enfants?


  —Par ici, répond Tom, une main tendue.


  Il lui vient soudain une idée lumineuse.


  —Est-ce que vous voulez nous accompagner jusqu’au jardin de thé japonais? propose-t-il. C’est un endroit magique.


  Le visage de Léa s’éclaire, comme si elle avait lu dans les pensées de son frère.


  —Oui, avec plaisir! accepte Bess.


  Le petit groupe descend de la terrasse et s’avance sur la vaste avenue. L’orchestre joue une valse. La foule s’est clairsemée. Les lumières commencent à pâlir.


  —J’adore ce parc d’attractions! déclare Harry. Avez-vous essayé l’Expédition dans l’Arctique?


  —Et le Grand Sous-Marin?


  —Oui, oui, on a tout essayé, assure Tom.


  —Ah bon? Vous devez être là depuis longtemps.


  —Non. Je voulais dire: dans la vraie vie, rectifie le garçon. En fait, ma sœur et moi, on voyage dans le temps grâce à une cabane magique… On visite plein d’endroits et on vit des tas d’aventures…


  —C’est vrai, confirme Léa. Et on rencontre plein de gens fabuleux!


  Harry et Bess gloussent à l’unisson.


  —Vous nous jouez un sacré tour, les enfants! les félicite Harry.


  —Quel talent! renchérit Bess.


  Où le présentez-vous quand vous n’êtes pas à Coney Island?


  —Ce n’est pas un tour, la détrompe Léa. D’habitude, on n’en parle à personne. C’est un secret.


  —Mais on va faire une exception pour vous, ajoute Tom.


  —Quelle chance nous avons! se réjouit Bess.
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  —La cabane est posée dans un arbre du jardin de thé japonais, enchaîne Léa. Venez la voir, si vous voulez. Ça ne prendra qu’une minute.


  —Oui, pourquoi pas? accepte Harry.


  Les Houdini suivent les enfants sur le sentier de gravillon et traversent le pont arqué menant au bosquet. Léa tend un bras.


  —Regardez, la voilà!


  —Une cabane. Ça alors! fait Harry. J’ignorais son existence.


  —Elle n’est là que depuis quelques heures, explique la fillette.


  —Voulez-vous assister à notre décollage? demande Tom.


  —Votre… décollage? répète Bess, intriguée.
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  —Oui. La cabane va nous ramener chez nous, à Belleville. Dans un siècle dans le futur, environ. Bess et Harry éclatent de rire.


  —Vous êtes de sacrés numéros, tous les deux!


  —Attendez, vous n’avez encore rien vu! Les enfants serrent la main d’Harry, tandis que Bess les enlace affectueusement.


  —Au revoir! C’était génial de vous rencontrer.


  Ils grimpent à l’échelle de corde. Dans la cabane, Léa ramasse le livre sur le bois de Belleville, puis elle rejoint son frère à la fenêtre.


  Ils font de grands signes d’adieu aux Houdini, qui les saluent de même.


  —Nous voulons rentrer à la maison, chuchote la fillette en posant le doigt sur la couverture du livre.
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  —Maintenant, attendez-vous à assister à un miracle! crie Tom à Bess et Harry.


  Il frappe trois fois dans ses mains.


  —Une, deux, trois!


  Le vent se met à souffler, la cabane à tourner.


  Elle tourne plus vite, de plus en plus vite.


  Puis tout s’arrête, tout se tait.


  Le bois de Belleville est paisible. La lumière du crépuscule filtre dans la cabane. Tom et Léa portent de nouveau leurs vêtements habituels.


  —Waouh! C’était le meilleur numéro d’évasion de tous les temps! se félicite la fillette.


  Tom sourit.


  —Je suis heureux qu’on ait pu faire plaisir à Harry. On lui a montré quelque chose de vraiment magique qu’il ne sera jamais capable d’expliquer.


  Tom consulte sa montre. Il est 18h57. Comme toujours, le temps semble s’être arrêté pendant qu’ils accomplissaient leur mission.


  —Il nous reste six minutes pour rentrer à la maison, signale-t-il.


  —Oui, mais on doit d’abord noter le secret qu’on a découvert, rappelle Léa.


  Tom sort un crayon et ramasse le papier resté par terre. Sous les mots La modestie, il note: Le travail.


  —Le travail, répète Léa. Ça paraît tellement simple…


  —C’est vrai, approuve Tom. Parfois, la vérité est toute simple.
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  Il ôte l’anneau et le pose sur la feuille. Puis il sort le petit flacon de son sac à dos et le place à côté.


  —Bon, voilà! lance-t-il. Allons-y. Maman et le barbecue nous attendent!


  —Les meilleurs hot-dogs du monde, renchérit sa sœur.


  Ils descendent l’échelle de corde et traversent le bois de Belleville.


  —Quand même, c’est rigolo! s’exclame soudain Léa. On était censés apprendre le secret de la grandeur d’Houdini…


  —Oui, et alors?


  —Et on attendait qu’Harry dise quelque chose qui ferait briller l’anneau. Finalement c’est Bess qui nous a révélé son secret.


  —C’est vrai.


  —J’ai trouvé cette femme vraiment super, poursuit Léa. Elle était drôle, très sympathique…


  —Comme toi, signale Tom.


  —Comme moi? Sans blague! fait Léa, légèrement embarrassée.


  Son frère hoche la tête.


  —Et loyale, aussi. Tu ne m’en as pas voulu de t’avoir laissée tomber.


  —Loyale, drôle, sympathique… Tu trouves vraiment que je suis tout ça?


  —OK, oublie ce que je viens de dire! fait Tom, un sourire jusqu’aux oreilles.


  —Ah non, au contraire! Je vais garder ça dans un coin de ma tête et je te le ressortirai la prochaine fois que tu seras en colère contre moi.


  —C’est bon, c’est bon!


  Au revoir!


  Sur ces mots, Tom détale comme une fusée.


  Il traverse en courant le bois de Belleville, ralentit juste le temps de traverser la rue et repart à toutes jambes sur le trottoir.


  —Cours toujours! Tu ne m’échapperas pas! lui crie Léa.


  Elle s’élance derrière son frère et le rattrape juste devant leur maison.


  Fin
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  1Lire Alexandre et l’indomptable cheval, La cabane magique, n°44.


  2Un big band est un orchestre qui joue des morceaux de jazz.


  3Une péninsule est une longue avancée de terre dans la mer.


  4Lire Le voyage sur la Lune, La cabane magique, n°7.


  5Lire Sauvés par les dauphins, La cabane magique n°12.


  6Lire L’empereur des manchots, La cabane magique, n°35.


  7Lire Sur scène!, La cabane magique, n°20.


  8Lire Alexandre et l’indomptable cheval, La cabane magique n°44.
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